
t en X
Ce don^eri lui de fcs piopres mains. Ayant déplus écé avertis que plu.
ficuis Ce fervant des jours de FêFcs ^ Dimanches pour :fai?e leur»
voyagcs^ & va^iuer a I^rs affaires temporelles , ne iè rendent poin
allidus a leurs Paroifles, & perdent mcmc la Mcflè dans ces jours-

Aprés avoir gémi devant Dieu fur ces <lcfordres^ & imploré fon fc-cours pour y remédier
, craignans que les irrévérences commifcs aiucPieds des Autels, marquées dans un Prophète fous le nom terrible de

i abom.natton de la déflation, ne provoquent la colère du Sauveur
-qui chafla autrefois les .vendeurs & acheteurs , d'un'Templc qui n'eftoic'que la figure de celui qu'on prophanc } craignant pareillement que Tin.
gratitude fcandaleufc, dont on paye l'amour exceffif de T e svs-Cmusr-
qu,s unit a no«s dam le Saint Sacrement de l'AuteJ, en négligeant de l'en

'

rcmeraer
,

ne dniTj U (mu:cjes bencdiâ:i«Bs,auc il Ciel verft. fiabondamment, & depuis f, long-temps fur cette t:olome : craignan,
auffi que cette prophanation que plufi.urs font des faints jours df fZtes & Dimanches qui font ioiftituées pour vaquer au Culte ^ Serviôt-de Dien n attire la maledidion de Dieu ^lir les familles. Non fZtJnent nous advertiflons & exhortons en gênerai & en particulierma« nous piaons encore les uns & J^s autres de tout nStrc cœur& les conjurons par les entrailles de la mifericordede Nôtre-SeiencîJe^us-Ch R , s T de fc rendre tres-aflidus à leurs ParoilTes! d'yaflujer tant qu ils pourront à tout le Service divin aux jours de FefteV& Dimanches, & fur tout de ne jamais perdre en ces faints jours îl
tmitc^MclTc, de ftequemet fouvent les Sacrements de Pénitence &d tticliandie

, & pour çn recevoir tout le fruit que Dieu dcfire Zne fe pas contenter d avoir tâeh6 d'y apporter les difpoficions iiccelTairM
auparavant que de s cû approcher , -mais encore de ne s'en retirer ia
rnais fur tout après avoir communié qu'ils n'ayentmis un temps rai^nnabJc a remercier N6tre-Seigneur d'un fi fignalé bienfait, & enfinàe^e comporter toujours dans les Eglifes avec la modeftie & le refpeél que demande la fouveraine Majcfté de nôtre Dieu qui refidefoc'
cialement en ces faints lieux, n'y tenant jamais des poftures indccen'
tes, & s'abftenans avec grand (bin êtes ris, cauferies, Icgeretez Se
?utres fcmblaWes irrévérences, puisqu'il c.ft certain quc^du refpcd Sede lareverancc quon fait paroître dans les Eglifes,, de la pieté ou de
1 inçIevoEion avec laquelle on participe aqx Sacremens , & de l'affiduiteou négligence qu'on apporte au Service divin, dépend l'honneur
ou le mcpiis de Dieu, i'ufage légitime ou la prophanation du fane

Q2Rf\U ?5^
' J H s.y s. C H R is.T, le falut ou la perre des amcs.U ^ *+ ^& pour tout dire en un mot , le bonheur ou le malheur de l'E-

^liiej or quoique tpus les Hdcles de ce Digcéfc foicnt tenus
nos avcrtiflcmcHs

, ce font néanmoins Mcflîcurs les Officiers
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